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Une journée de sensibilisa-
tion pour reconnaître, évi-
ter et gérer ce phénomène
se célèbre ce jour à travers
le monde alors que notre
pays, même si des cas illus-
tratifs ne se comptent pas
par milliers, n'échappe pas
à cette menace, eu égard
à la forte consommation
actuelle des drogues de
tout genre et de produits
psychoactifs par sa popu-
lation la plus jeune.LA communauté interna-tionale commémore le 31août de chaque année lajournée mondiale pour laprévention des overdoses.Une célébration instauréedepuis 2001 pour recon-naître, éviter et gérer cephénomène à l'origine de

la disparition tragique etbrutale de nombreusespersonnes à travers la pla-nète.Artistes de renommée in-ternationale et personnali-tés publiques s'illustrent leplus dans ce triste tableau.Sans doute du fait de leurstatut particulier et en rai-son de leur vie sans cessesous les feux de l'actualité.D'autres personnes moinsconnues sont égalementvictimes d'overdoses. D'où toute la pertinence decet événement à l'échellemondiale, afin de sensibili-ser les consciences surcette question et réduire lastigmatisation qui entoureles décès liés aux drogues,non sans prendre encompte la douleur ressen-tie par les familles et lesproches en commémorantle souvenir des morts ou

des personnes devenueshandicapées suite à uneoverdose de drogue.Mais lorsqu’on évoquel’overdose, l'allusion esttrès souvent faite unique-ment à la toxicomanie. Enréalité, il faut comprendrequ'il s'agit de la surcon-sommation de n’importequel produit psycho-actif :héroïne, boissons alcooli-sées, médicaments à basede paracétamol ou de la fa-mille des benzodiazépines,etc. En général, plusieurssymptômes permettent dereconnaître un cas d'over-dose : détresse respira-toire, pupilles fermées,ongles et lèvres qui pren-nent un teint bleuté dû aumanque d’oxygène dans lesystème, transpirationabondante. La victime peutsouffrir de crise semblable

à l’épilepsie, avec les mainset les pieds qui se raidis-sent, et avoir la bouchepleine d’écumes. Si rienn’est fait à ce stade, celle-cipeut tomber dans le comaet mourir.Même si des cas de décèsde ce type ne se comptentpas par milliers au Gabon,la nécessité de briser le si-lence autour de ce phéno-mène s'impose tout demême avec une acuité nonnégligeable. Combien defois des consommateurs deboissons de fabrication ar-tisanale de chez nous, vul-gairement appelées"Kaï-Kaï", sont-ils brusque-ment passés de vie à trépasaprès l'absorption de plu-sieurs litres de ce dange-reux nectar sans dosageprécis ? A-t-on jamais vudes personnes dans l'inca-pacité d'user de leurs

jambes ou tout simplementallongées sur le trottoir à lasuite d'une virée nocturnebien arrosée ? Ou encoredes comportements d'inci-visme des jeunes, aprèsavoir consommé un jointde chanvre ? C'est diretoutes les mesures qui doi-vent être initiées dans laprévention et, peut-être, larépression.De son côté, la direction gé-nérale du Programme na-tional de lutte contre letabagisme, l'alcoolisme etla drogue, aidée par des or-ganisations non gouverne-mentales telles que SOStabagisme, le Mouvementpopulaire pour la santé(MSP-Gabon) et Agir pourle Gabon, fait de son mieuxen organisant des cam-pagnes de sensibilisationça et là. Mais la prise deconscience reste somme

toute personnelle.« Au Gabon, la plupart des
fumeurs commencent leur
activité avant l'âge de 18
ans. Près d'un quart d'entre
eux affirment l'avoir essayé
avant l'âge de 10 ans. Selon
une enquête réalisée dans
notre pays, plus de 25% des
jeunes de 11 à 17 ans et
15% d'adultes sont des fu-
meurs, surtout dans les
zones rurales », explique,pour sa part, le Dr Al-phonse Louma Eyougha,président de l'ONG Agirpour le Gabon. Selon lui, plus de 6 millionsde personnes en meurentchaque année à travers lemonde.Tout compte fait, la pré-vention se présentecomme le choix le plus réa-liste pour éviter d'enregis-trer des cas en nombrecroissant.

Gare aux overdoses !
Santé

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Il s'agit en réalité de la surconsommation de n'im-
porte quel produit psychoactif.
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L'overdose ne concerne pas uniquement le taba-
gisme et la toxicomanie.
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Ces produits agissent sur le cerveau et peuvent en-
traîner une baisse de la fréquence respiratoire si la

dose prescrite est dépassée.
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Face au sempiternel pro-
blème de dégradation des
voies secondaires de la ca-
pitale, des jeunes gens
s'occupent à refermer, tant
bien que mal, des cre-
vasses et nids-de-poule vi-
sibles dans certaines
artères de la ville. 

LE problème des crevasses àLibreville est tel que desjeunes Librevillois en tirentune activité qui leur permetde s'occuper. En effet, pendantleurs heures perdues, cesjeunes gens referment les cre-vasses, nids-de-poule obser-vés sur certaines artères de lacapitale. Mais qu'est-ce qui les motive,sachant que l'exercice auquelils se soumettent est une tâchequi incomberait au ministèredes Travaux publics ? D'aucuns estiment qu'ils ne lefont pas de façon désintéres-

sée puisqu'ils reçoivent, en re-tour, de l'argent de la part desusagers de la route. Certainsautomobilistes pour les moti-ver leur donnent des jetons de25 ou 100 francs, voire plus. Au quartier Ozangue, dans le5e arrondissement de Libre-ville, Stéphane KoumbaNziengui, la vingtaine à peine,est l'un de ces jeunes Gabonaisqui a fait du colmatage de laroute une activité. Ce serait, enpartie, grâce à lui que la voiemenant au commissariat ducarrefour de Sogatol serait en-core praticable. 

Pantalon retroussé, piedsdans l'eau, cuvette en main,nous l'avons surpris, vidantune mare. Au grand bonheurdes usagers de cette route, lejeune homme referme, à l'aidede gros cailloux, les crevassesqui parsèment cette voie. « Je
pense que cette route serait
"coupée" si je ne m'attelais pas
à la reboucher chaque jour de-
puis 8 mois », nous a-t-il fait sa-voir.Ces jeunes volontaires dé-voués à aménager les voies se-condaires des différentsquartiers où ils résident, dé-

plorent, cependant, l'indiffé-rence des pouvoirs publics etdes automobilistes. Pouréchapper à l'oisiveté ou au vol,ils ont choisi de contribuer au-trement à l'amélioration del'état de nos routes. Ils n'at-tendent certainement pas deséloges, mais tout simplementde la considération de la partde certains usagers de laroute. « Nous ne sommes pas obligés
de le faire. Mais lorsque ces
grands hommes à bord de leurs
véhicules de luxe nous regar-
dent d'un air hautain et dédai-

gneux, alors que c'est grâce à
nous qu'ils conservent mieux
leurs voitures, c'est quand
même frustrant. Ils estiment
que ce que nous faisons est une
autre forme de mendicité », apoursuivi le jeune StéphaneKoumba Nziengui.L'acte posé par ces jeunes dés-œuvrés mérite des encoura-gements. Les bons gestes, onle sait, devraient être récom-pensés, d'une manière oud'une autre. Pourtant, la seulerécompense qu'ils obtiennentdes usagers sont des proposles dénigrant.

Voies secondaires de Libreville : des jeunes y trouvent une activité
Choses vues

Prissilia MOUSSAVOU
MOUITY
Libreville/Gabon

Grâce à la contribution de ces jeunes volontaires, certaines artères de Libreville
sont encore accessibles, malgré leur mauvais état.
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Stephane, un de ces jeunes qui s'occupent dans le colmatage des crevasses sur
les voies secondaires.
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